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			Les 7S McKinsey


			Introduction


			Historique


			Le concept des 7S date des années quatre-vingt, et est initialement présenté dans un article cosigné par Robert Waterman, Thomas Peters et Julien Philips, Structure is not Organization (1980). Il apparaît à une époque où l’accent est mis sur la stratégie et l’organisation des entreprises. Il s’agit en effet de repenser toute l’organisation des sociétés et non de simplement réarranger les pratiques en vigueur. 


			Si aujourd’hui ces représentations graphiques et schématiques – logigrammes, process, etc. – sont très répandues dans le milieu économique, à l’époque, le coup de génie fut double : 


			

					d’une part, la représentation du modèle sous forme d’atome surprend par son originalité ;


					d’autre part, la répétition de la même lettre initiale « s » pour chacun de ses éléments crée un effet d’allitération. 


			


			Ces deux caractéristiques favorisent la mémorisation du concept ainsi que la visualisation de l’articulation de ses sept éléments et, in fine, contribuent à sa renommée et à sa pérennité. 


			Définition du concept


			Le modèle des 7S, développé par le cabinet de consultance McKinsey, constitue un outil de diagnostic organisationnel, présenté schématiquement sous la forme d’un atome. L’appellation du concept met en avant, via un moyen mnémotechnique simple, à la fois le nombre d’éléments du schéma, et potentiellement, ses constituants, qui commencent tous par la lettre « s ». 


			

				

					Bon à savoir


					Fondé en 1926, McKinsey est un cabinet de consultance en stratégie présenté comme « de haut vol », en ce qu’il s’adresse essentiellement à des entreprises actives au niveau international et à la tête desquelles il n’est pas rare de retrouver des anciens de chez McKinsey. 


				


			


			Données-clés


			

					
Dénomination(s) ? 7S (ou 7Ss), 7-S framework, 7S de McKinsey


					
Usage(s) ? Management et gestion de moyennes et grandes organisations, et adaptation au changement


					
Raison(s) de son efficacité ? Représentation visuelle aisée et applicabilité


					
Mots clés ? Organisation, modèle, management, changement


			


		




		

			Théorie – Présentation du concept


			Une part importante du succès des 7S tient dans la représentation du modèle sous forme d’atome : dynamique, cette figure montre de manière simple et quasi évidente l’interconnexion entre les éléments qui la constituent. Sans pour autant les exclure, elle s’éloigne considérablement des schémas sous forme de chaîne, symptomatiques de la segmentation des tâches et des gains de productivité fondés sur les cadences, ou encore des organigrammes pyramidaux traditionnels, même si ces derniers intègrent aujourd’hui de plus en plus souvent les flux d’informations. 


			Depuis les années trente, des études mettent en avant l’importance des relations humaines. Elles mènent à l’inévitable conclusion qu’il est fallacieux de croire en des rapports simplement techniques. En effet, il se noue entre travailleurs ou groupes de travailleurs des relations et des enjeux qui dépassent le cadre théorique de l’organigramme fonctionnel. Ces relations peuvent certes être amicales, mais aussi – souvent – d’influence, c’est-à-dire dépendant de la capacité d’une personne à modifier le comportement d’une autre, sciemment ou non, afin de l’amener à favoriser ses objectifs ou ses valeurs. Imprévisibles pour les dirigeants, ces relations sont extrêmement importantes en ce qu’elles sont capables de modifier l’organisation dans son ensemble. Chacun de nous peut vérifier ce constat en se remémorant des situations où le changement de certaines personnes au sein d’un groupe a modifié les résultats de tous. Prenons l’exemple du sport, où le changement d’entraîneur induit des résultats différents, alors que l’équipe reste la même et que chaque membre conserve sa fonction.


			De même, les entreprises changent et, par conséquent, leurs besoins évoluent. Certes, des fondamentaux demeurent : il existe toujours des entreprises de type familial, des entreprises aux tâches fortement standardisées, des sociétés basées sur les compétences (où la plus-value est apportée, par exemple, par des prestations intellectuelles) ou encore des structures orientées « résultats ». Le changement qui survient résulte d’une combinaison de modèles préexistants et émerge donc dans des structures de plus en plus hybrides. En outre, la plupart du temps, l’internationalisation ou la déterritorialisation prennent davantage d’ampleur. Un supermarché, par exemple, fonctionne avec une certaine autonomie (chaque élément d’une structure est aussi une structure en soi), mais participe à un ensemble (un groupe national dans notre exemple) bien plus vaste, qui le contient et qui parfois est lui-même inclus dans une structure encore plus vaste (niveau international). 
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